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Introduction
Le nombre d’espèces présentes sur une île diminue avec l’isolation, mais augmente avec la surface totale.
Les réflexions en biogéographie sont en général basées sur des échelles de temps adaptées à l’écologie (mobilité des espèces en particulier), mais ont tendance à omettre, de ce fait, l’importance des phénomènes d’évolution, et en particulier de spéciation.

Les modèles prédisent ainsi une plus grande divergence génétique des espèces situées dans des îles éloignées du continent et de grande taille, par rapport aux populations continentales.

La mobilité des espèces intervient pour une grande part dans leur distribution. Les espèces les moins mobiles sont les moins représentées, mais ce sont aussi elles qui ont les plus forts taux d’endémisme. En absence de données génétiques, cet endémisme peut être utilisé pour approximer la divergence génétique.
Papillons, oiseaux et lézards : l’endémisme est corrélé à la taille des îles et à leur isolation. Pour les mammifères : peu de non – volants (et donc spéciation sur de longues périodes : fort taux d’endémisme), mais bien plus de chiroptères (car plus d’évènements de colonisation).

Ici : comparaison de la diversité et de l’endémisme des mammifères avec les caractéristiques géographiques des îles tropicales du Pacifique.
Matériels et méthodes
30 archipels pris en compte (figure 1), en n’incluant que les espèces indigènes, non introduites par l’Homme (les espèces éteintes récemment ont été inclues).
Trois groupes d’espèces :

· C : espèces continentales ; aussi trouvées sur les continents ou les îles continentales (Nouvelle Guinée, Philippines…).
· P : espèces Pacifiques ; endémiques des îles du Pacifique, présentes sur plus d’un archipel.

· E : espèces Endémiques s.s. ; restreintes à un seul archipel.

· D’où les espèces endémiques s.l. : E + P

Dix variables descriptives des archipels :
· superficie totale de l’archipel






Sa
· superficie de la plus grande île de l’archipel




Si
· nombre d’îles de l’archipel






Ni
· nombre d’îles de l’archipel de plus de 100 km2




Ni100
· nombre d’îles de l’archipel de plus de 500 km2




Ni500
· nombre d’îles de l’archipel de plus de 1000 km2



Ni1000
· altitude maximale de l’archipel





Ha
· distance au continent le plus proche





Dc
· distance de l’archipel à la masse de Terre la plus proche (île ou continent)

Dic
· distance de l’archipel à la masse de Terre la plus proche d’une superficie supérieure à celle de l’archipel










Ds+

Analyse statistique : régression de Poisson simple ou multivariable
Résultats
106 espèces ont été relevées (mammifères) (liste en annexe) :
· 42 Continentales

· 7 Pacifiques

· 57 Endémiques

	Groupe de mammifères
	Nombre d’espèces
	Continentales
	Pacifiques
	Endémiques
	Pourcentage d’endémiques s.s.
	Localisation

	Marsupiaux
	5
	4
	
	1
	20
	Que Bismarck

	Rongeurs
	18
	4
	
	14
	78
	Que Bismarck + Solomons

	Chiroptères
	83
	34
	7
	42
	51
	16 archipels


Bismarck + Solomons = les archipels les plus riches. Pas de mammifères indigènes sur 14 des 30 archipels, et 4 archipels avec une seule espèce (table 1).
Seuls les chiroptères sont largement répandus : représentent toutes les espèces Pacifiques. Parmi les chiroptères, les pteropodidae sont présents dans 14 archipels (seuls archipels avec mammifères sans pteropodidae : Rotuma + Hawaï).
Chiroptères Continentaux : Vanuatu + Santa Cruz + Nouvelle Calédonie + Bismarck + Solomons + Hawaï

Bismarck + Solomons + Carolines + Nouvelle Calédonie : 48 des 57 espèces Endémiques.

La richesse en nombre d’espèces est corrélée (table 2) :
· positivement : à la taille (Sa, Si, Ha ; Ni, Ni100, Ni500, Ni1000)

· négativement : à l’isolement (Dic ; Dc, Ds+)
corrélation très forte / corrélation plus faible pour les espèces Pacifiques / pas de corrélation pour les espèces Pacifiques
Table 3 : analyse multivariable, conduisant aux mêmes conclusions :
	paramètre
	Espèces C
	Espèces P
	Espèces E
	Corrélation

	Dc
	---
	
	---
	Négative

	Ni1000
	---
	
	---
	Négative

	Ni500
	++
	
	++
	Positive

	Ha
	+++
	
	
	Positive

	Si
	
	++
	+++
	Positive


Note de Gilles : ça serait à faire expliquer par un statisticien, car je n’y connais que dalle… Je suppose donc qu’on peut tracer un tel tableau…

Même degré d’endémisme s.l. pour les espèces volantes (59%) ou pas (65.2%).
Même degré d’endémisme s.l. pour les chiroptères et les rongeurs.

Mégachiroptères : plus d’endémisme pour les frugivores (83%) que pour les insectivores (23%).

Lézards, oiseaux et mammifères : même degré d’endémisme (s.s. :53 à 66% ; s.l. : 60 à 79%). En fait, même distribution C / P / E dans ces trois groupes (statistiquement significatif). (table 4)
Mais moins d’endémisme chez les papillons (s.s. 35,1% ; s.l. 44,9%).
Discussion
Les mammifères des îles tropicales du Pacifique sont originaires d’Australie (+ nouvelle Guinée) (sauf une espèce hawaïenne, provenant d’Amérique du Nord). Les non volants ne sont pas allés très loin : que Bismark pour les marsupiaux, et que Bismark + Solomons pour les rongeurs. Bien qu’allant plus loin, l’expansion des chiroptères est restée limitée.

Absence de mammifères sur les îles petites / basses / sableuses / avec peu de diversité florale. Il y a peut-être eu colonisation, mais sans que les mammifères aient été capables d’y survivre.

Il y a des îles élevées non colonisées (Marquises, Société) : probablement pas d’arrivée du tout de mammifères pour ces îles là.

La richesse en espèces semble liée à des paramètres géographiques, dont en particulier le nombre d’îles de plus de 500 km2 et avec une grande altitude maximale.
Bismark + Solomons : les plus riches en espèces, et aussi les plus grandes et les plus proches des sources continentales. Ces îles présentent plusieurs exemples de petites radiations évolutives de rongeurs (genres Solomys et Uromys : cf. un livre de 1995 de TF Flannery). La spéciation intra-archipel a donc contribué à la richesse et à l’endémisme dans ces archipels.
Les îles plus petites et plus éloignées ont visiblement reçues moins de colonisateurs. Les espèces endémiques sont probablement dues à des évènements de spéciation inter-archipel. Ainsi, l’endémisme des pteropodidae est dû à des spéciations intra-archipel pour les archipels plus grandes, et inter-archipel pour les archipels petits et grands.
Mais ces conclusions ne semblent pas pouvoir être effectuées pour les microchiroptères…

On pensait que la taille et l’isolation promouvaient l’endémisme. Cette étude confirme pour la taille des îles, mais pas l’isolation. Le plus fort endémisme est en fait pour les archipels proches de sources. La séparation des îles au sein de ces archipels a probablement été suffisant pour que le flux génétique soit assez réduit entre ces îles et que les espèces se différencient les unes des autres.

Hawaï : colonisation probablement récente (d’où pas encore de spéciation).

On observe des différences dans les espèces présentes (en particulier volantes ou pas). Mais une fois qu’un groupe a colonisé avec succès des îles distantes la spéciation et donc le taux d’endémisme sont similaires.

Mammifères : 16 archipels colonisés.

Par contre, les oiseaux en ont colonisé 30, et les lézards 27 (dont des archipels isolés : Société, Marquises, Pitcairns). Ceci suggère que les mammifères ont besoin de terres plus importantes pour maintenir une population.
